MESSAGES DE SALUATATIONS

Message de Monsieur l’Ambassadeur pour l’ouverture du XXIe Séminaire National du 29 janvier au 4 février 2012 à IVANTEEVKA

Madame la Présidente,

Chers professeurs,
Chers amis,

C’est pour moi un plaisir de m’adresser à vous en français, la langue que nous avons en partage.

Madame la Présidente, c’est d’abord à vous que je m’adresse et permettez-moi de vous féliciter pour l’animation de cette riche et importante association des professeurs de français.

Chers professeurs, vous avez choisi notre langue parce que le français est comme le russe, une langue de culture. C’est plus qu’une langue, c’est une civilisation. Mais c’est aussi une langue d’avenir pour la jeunesse de Russie. Je connais votre énergie et je compte sur vous pour que 2012 soit une année réussie pour la langue et la littérature françaises.
A toutes et à tous, je vous souhaite un agréable séminaire !

Jean de GLINIASTY, Ambassadeur de France en Russie

---------------------------------------------------------------------------------------

Madame la Présidente, chère Jeanne,

Chers amis du Comité d’organisation,
Chers collègues et amis participants et intervenants,

A toutes les autorités ici présentes

J’ai eu la chance et la joie d’être avec vous l’an dernier et de célébrer le XXème anniversaire du Séminaire francophone de notre Association… (J’ai le droit de dire « notre » car je suis membre honoraire) … Un Jubilé qui était pétillant, chaleureux, inventif et festif !!! Vous allez sans doute me dire « mais ma chère Aline… c’est comme d’habitude, rien de spécial, rien de particulier… chaque Séminaire à Ivanteevka est un jubilé en soi ! »… 

Je ne serai pas avec vous en ce 21ème séminaire et croyez-moi je le regrette vivement… J’ai pourtant cherché du renfort auprès de mes collègues… Mais j’espère que vous leur pardonnerez : chaque année la situation se durcit dans nos institutions, les charges de travail s’alourdissent, les moyens s’amenuisent, la compétition s’exacerbe… et les meilleures « bonnes volontés » se découragent… La Suisse n’échappe pas à ces implacables pressions au nom de l’efficacité, la rentabilité, l’employabilité, la jetabilité… notamment au royaume des langues et des cultures, quoique certains prétendent le contraire…

C’est pourquoi je ne peux qu’exprimer ici mon admiration profonde et infinie devant votre ténacité, votre courage, votre engagement, votre combat – car il s’agit bien d’un combat – dans une Russie qui, à son tour, vous a abandonnés… et ne vous offre plus les conditions nécessaires, surtout dans les petites villes éloignées du centre, pour mener à bien votre mission malgré votre dévouement sans relâche à la cause de la langue française et des cultures d’expression française… 

Je ressens et partage d’autant plus cette douleur avec vous que j’ai connu il y 20 ans (quand j’étais alors en poste) une Russie plus généreuse dans l’apprentissage des langues et plus soucieuse de la qualité des conditions d’enseignement pour ses professeurs. On parlait alors d’excellence… terme oublié…

Mais trêve de nostalgie…. Il suffit de regarder le programme 2012 pour savoir que vous avez un menu « à la carte », fort copieux, proposant des voyages pluriels dans les langues, littératures, cultures et didactiques… sans oublier les nombreuses activités, celles qui sont prévues et imprévues, formelles et informelles, sérieuses et fantaisistes, sobres et délirantes, etc. Pour les nouveaux venus, vous découvrirez par vous-même la magie du Séminaire d’Ivanteeka…

Je souhaite que cette 21ème rencontre, comme toutes celles que Jeanne et son équipe, malgré les difficultés et les obstacles, sont parvenues à organiser, avec le soutien des intervenants venus du monde entier, et grâce à la motivation indestructible des participants venus des quatre coins de Russie, je souhaite donc que cette 21e rencontre soit à nouveau le lieu de tous les échanges, de toutes les retrouvailles, de tous les enchantements…

Je vous salue tous et toutes du fond du cœur, les infidèles comme les fidèles, les impliqués, les engagés, les motivés, les passionnés, les inconditionnels… venus se retrouver sur la grande Arche de Noé qu’est le Séminaire francophone d’Ivanteevka, bravant les intempéries !

Mes meilleurs voeux pour 2012 et bons baisers de Suisse !
par Aline Gohard-Radenkovic
Directrice de la collection Transversales -  Peter Lang

Responsable du cursus en didactique du Fle / Fls

Domaine du Plurilinguisme et de la didactique des langues étrangères

UNIVERSITE DE FRIBOURG / SUISSE

---------------------------------------------------------------------------------------------------------




CHÈRES ET CHERS COLLÈGUES, 



VOUS QUI AIMEZ LE FRANÇAIS,


Votre Présidente, Jeanne Aroutiounova, m’avait invité, comme d’autres de ses fidèles intervenants, à participer à ce XXIe séminaire d’Ivanteevka. 


Vous connaissez tous ses talents de persuasion et vous savez aussi qu’une longue collaboration a tissé entre elle et moi une grande amitié. Vous serez donc bien étonnés de ne pas me voir parmi vous. 


Mais mon cœur, vous le savez, est avec vous. Parce qu’il est avec celles et ceux qui trouvent important de parler et d’enseigner le français, parce qu’il a connu des moments exceptionnels de bonheur et de découverte interculturelle avec vous, parce que pour moi la Russie n’est pas un pays tout au bout de l’Europe, mais des visages, des sourires, des chants, et tant d’autres choses que vous savez sans que j’aie à les dire…


Je vous souhaite un très bon séminaire, que vous soyez participant, intervenant ou organisateur.


Et si, au moment de la photo de groupe, vous sentez une main invisible qui se pose sur votre épaule, sachez que c’est la mienne.

P.S. Vous avez sans doute déjà été mis au courant, ou vous le serez bientôt, de la candidature que la ville de Liège va déposer pour accueillir le congrès de la FIPF en 2016. 
 
Permettez-moi de relayer l’information de manière personnelle. En effet, j’ai la chance de vous connaître et d’avoir déjà travaillé avec vous. De plus, je suis fort impliqué dans ce projet, comme membre du comité de candidature et parce que Liège est la ville où j’ai fait mes études d’enseignant de français. Et puisque votre Présidente aime cette expression anglaise Ladies first, on la laissera arriver la première au haut des escaliers.  Donc, parmi tous les vœux que je forme pour 2012, il y a, en bonne place, celui que soit acceptée à Durban, cette candidature qui est solide comme vous le montre le document en fichier joint.
par Jacques LEFEBVRE, 

Vice-président de la Commission du français langue maternelle, FIPF 

___________________________________________________________

 Depuis 21 ans déjà le Séminaire d’hiver a lieu aux environs de 
Moscou. Ce n’est pas beaucoup ? Peut-être. Mais, on sait bien que l’empire de Napoléon Ier, par exemple, n’a duré que 11 ans ... Vous voyez si on a des buts 
pacifiques et nobles, on survit et on travaille plus longtemps. Et 
encore notre Association accomplit des tâches historiques. Oui, oui, 
historiques. Rallier les gens au drapeau de la découverte de la 
civilisation, de la découverte de l’âme, de la vie des gens appelés 
Français. Unir les gens pour étudier, apprendre et enseigner. Oui, ce 
sont des tâches historiques. Les époques changent, et notre Association, elle reste, elle organise, elle appelle, elle invite, elle enseigne, elle soutient, elle protège, elle unit, elle crée. Les époques changent, les régimes politiques changent, les hommes d’État changent, et l’affaire de l’Association vit. Les fonctionnaires promettent, elle agit. Elle prouve que nous pouvons vivre mieux si nous sommes ensemble, si nous 
construisons nous-mêmes notre vie. L’Association, quel phénomène dans la vie pédagogique ! Tant de générations de professeurs, d’étudiants,  d’élèves ont eu la joie, le bonheur de découvrir la beauté du pays de France, de la langue française grâce à l’AEFR. Nous tous, nous sommes devenus une grande famille. La famille qui unit non seulement les francophones en Russie, mais du monde entier... Et c’est aussi grâce à l’AEFR. 


Le Séminaire, tu y reviens, tu retrouves les visages connus, tu 
entends les voix et tu les reconnais tout de suite. Quel plaisir de 
bavarder tout simplement avec les amis, d’apprendre quelque chose de 
nouveau, de recevoir un conseil ! On parle non seulement du travail, mais 
de nos enfants, de nos propres familles, parce qu’on se connaît déjà
très bien et depuis très longtemps.  L’Association, il faut la garder, il faut la chérir comme nos propres familles, nos propres enfants. 
Quand le puits est à sec, on connaît le prix de l’eau. 

Professeurs de français de notre immense pays, associez-vous ! 

Je suis de cœur avec vous, chers collègues.
par Andrei JOUKOVSKI, ville de Zaretchnii

